Attitude des Protestants Français de 1939 à 1945 devant la persécution des Juifs.

     Le Protestantisme Français ne découvre pas l’antisémitisme en 1940 avec les premières lois anti-juives ; il a été sensibilisé aux problèmes des juifs dès 1933, par des prises de positions souvent catégoriques de pasteurs allemands, suite à l’arrivée au pouvoir d’Hitler et du paganisme nazi.  

On peut même dire dès 1930… par le choc que fut le message du théologien Suisse Karl Barth enseignant en Allemagne. Par sa « théologie dialectique » issue  d’une nouvelle lecture de l’Epître aux Romains, Barth fait redécouvrir la Bible comme  « Parole de Dieu » et réaffirme la totale souveraineté de Dieu face à toutes les « puissances » du monde ! 
« L’Etat, écrit Barth, n’est qu’un ordre relatif et provisoire qui doit assurer à l’église la liberté de parler à tous les hommes sans distinction de race et de condition sociale, et à lui garantir la liberté de rester vigilante afin de dénoncer les tentations de perversion que pourrait avoir l’état, à commencer par le totalitarisme ou la prétention de vouloir sauver l’homme ! …etc… »

Cette théologie a une résonance considérable dans le protestantisme français relayée par de très nombreux pasteurs, avec à leur tête, Pierre Maury traducteur de Karl Barth, et par la grande majorité de la presse protestante nationale et locale. Un exemple peut montrer l’ampleur de l’information publiée à l’époque : la seule revue  « Christianisme Social » publie 32 articles et documents entre 1933 et 1940 sur la politique raciste nazi. Parmi les articles qui chaque année s’ajoutent les uns aux autres, en voici brièvement quelques exemples marquants.


■ En 1933 l’article magistral et très diffusé du pasteur Roland de Pury, relate la prise de position sans concession de Barth et de son ami le pasteur Thurneysen face au National Socialisme nazi, et à la crise subie par l’église nationale allemande ! Il écrit alors :  « … ma réponse est simple : je dis un « non » absolu et sans réserve à l’esprit et à la lettre de cette doctrine…il vaut mieux pour l’église, se voir réduite aux proportions d’un groupement minuscule et retourner aux catacombes que d’abandonner la lutte contre une  telle doctrine…»


■ En mai 1934 le synode allemand clandestin de Barnem, animé par le pasteur Martin Niemöller et auquel assiste Barth, réunit 139 pasteurs et responsables de ce qui va devenir « l’église confessante » allemande, réaffirme d’une façon extrêmement ferme dans sa nouvelle Confession de Foi (dite : de Barnem) « que Jésus-Christ est le fondement intangible de tous les domaines de la vie des chrétiens et de l’église ». Cette position de résistance face au nazisme a un écho international, mais va être payée très cher par cette « église confessante ».


■ En novembre 1938, le conseil de la Fédération Protestante de France vote une condamnation rigoureuse  et élève une condamnation solennelle suite au pogrom de la « nuit de cristal » du 9 au 10 novembre 1938 au cours de laquelle des crimes contre des juifs sont commis en Allemagne. 


■ En 1939, pour ne citer qu’un dernier exemple parmi quantité d’autres : le congrès national à Montpellier de la « Fédé », présidé par les pasteurs Réformés Marc Boegner et Pierre Maury a pour thèmes « Liberté du chrétien dans l’état » et « Service du chrétien à l’état ».

    Ce fort mouvement théologique et de résistance atteint tous les presbytères protestants. Il est entendu jusqu’au plus profond des campagnes de la France protestante ! De très nombreuses réunions et discutions sont organisées un peu partout, des textes prenant très ouvertement position sont lus du haut des chaires lors de cultes… En 1935, plusieurs paroisses font même pression sur le Synode National et la Fédération Protestante de France pour que soit transmise leur solidarité à « l’Eglise Confessante » Allemande. 

Cette dynamique aboutit en 1938 à l’unification des protestants français (même si elle n’est pas complète) et à la création de l’Eglise Réformée de France. Ainsi le protestantisme Français se trouve raffermi et plus « solidement planté » pour faire face aux ébranlements qui s’annoncent... prélude de la deuxième guerre mondiale et bientôt réalité du régime de Vichy.

Il est donc impossible de dire que les protestants français ne sont pas au courant des persécutions d’avant 1940, qui en Allemagne menacent ceux qu’ils considèrent comme leurs  grands frères dans la foi : les juifs.

C’est sans doute pour cela que dès juin 1940, un certain nombre d’entre eux réagissent très activement à la décision de Vichy, d’interner dans les camps du sud de la France1 les étrangers juifs venus pour la plupart chercher asile, pour certains dès 1933, dans notre pays. Exemple : deux toutes jeunes femmes, Madeleine Barot et Jeanne Merle d’Aubigné entrent dans le camp de Gurs, qui verra passer 60.000 personnes dont 7200 juifs originaires du pays de Bade en Allemagne. Elles y organisent des secours matériels et y sont une présence inestimable, épaulées entre autres, par les pasteurs J.Rennes, J.Delpech et C.Cadier et leurs églises locales voisines. Secours qui, petit à petit s’organisent aussi dans plusieurs autres camps avec d’autres équipiers qui s’infiltrent parmi les internés, allant jusqu’à vivre avec eux à l’intérieur des barbelés. Ainsi se développe la CIMADE2 très active encore aujourd’hui. De nombreux réseaux et initiatives sont ainsi nés, par la volonté de protestants français, dont une multitude d’initiatives vont rester à jamais anonymes, venant de presbytères, de fermes, ou de simples familles qui ont su dire non à un régime injuste en ouvrant  en silence leur porte au juif, au faible, à l’enfant, à l’étranger ! Qui n’a pas entendu parler de « l’épopée » du Chambon sur Lignon, bourgade de Haute-Loire à 90% protestante qui sauve avec l’aide de toute sa population plusieurs centaines de Juifs ? 

Il faut aussi parler de toutes les filières d’évasion vers la Suisse ou vers l’Espagne et des passeurs qui y ont affronté tous les risques et sont restés dans l’ombre !

Sur le plan national, les responsables de l’Eglise Réformée de France et de la Fédération Protestante de France sont toujours restés durant ces périodes sombres, vigilants face à l’antisémitisme et aux persécutions.

     ■ En 1939, les conférences de Carême, du pasteur Marc Boegner (responsable du protestantisme français) ont pour thème : L’Evangile et le Racisme , une d’elles étant entièrement consacrée à « la situation tragique des juifs dans les états totalitaires ».  Elles sont longuement commentées par toute la presse religieuse française.

     ■ Le 26 mars 1940, le même pasteur Boegner écrit au grand rabbin de France Isaïe Schwartz, une lettre rappelant l’héritage commun et le lien indestructible entre protestants et juifs. En zone sud, cette lettre est diffusée à des dizaines de milliers d’exemplaires. En zone occupée, le journal du Pilori  lui donne une publicité toute particulière !

    ■ Le 7 novembre 1941, une circulaire du Secrétariat à la jeunesse interdit que de jeunes étrangers, souvent des juifs, soient accueillis dans les mouvements de jeunesse. Le pasteur Charles Westphal président de la « Fédé » zone sud, répond à ce ministère : « Nous avons le regret de devoir vous informer que les clauses restrictives que votre circulaire énumère sont inacceptables par notre mouvement…etc… »

   ■ En avril 1942, le synode National de l’Eglise réformée de France, siégeant à Valence, dans son message final se fait l’écho des thèses dites de « Pomérol » (village du Gard) en déclarant :  « L’église doit résister à l’assaut de toute idéologie qui porterait atteinte à l’enseignement de la Bible, ancien et nouveau testament, elle doit proclamer l’absolue souveraineté de Dieu…etc… »


■ En mai 1942 lorsque est instauré pour les juifs le port de l’étoile jaune, démarches, protestations, secours, actions clandestines se précipitent ! Les responsables protestants multiplient les démarches officielles auprès du Maréchal Pétain et de Pierre Laval, et de nombreux pasteurs déclarent qu’ils ne pourront plus dès lors se taire en chaire.

    ■ Le 22 septembre 1942 le Conseil National de L’Eglise Réformée rédige une déclaration poignante et courageuse lue le 4 octobre dans toutes les chaires des temples de France (à quelques exceptions près) : « L’Eglise Réformée de France ne peut garder le silence devant la souffrance de milliers d’êtres humains qui reçurent asile sur notre sol. La vérité est que viennent d’être livrés à l’Allemagne des hommes et des femmes réfugiés en France (des juifs) pour des motifs politiques et religieux, dont beaucoup savent d’avance le sort qui les attend… »  
Il faut encore parler des très nombreuses démarches difficiles du pasteur Marc Boegner non seulement auprès des autorités de Vichy qu’il rencontra et interpella plusieurs fois ; mais également auprès des autorités Suisses de Berne, pour éviter que les nombreux fugitifs Juifs passés clandestinement dans ce pays neutre ne soient refoulés aux frontières, mais puissent obtenir un permis de séjour…ce qui fut fait !

Ce ne sont là que quelques exemples dans l’histoire de la mobilisation protestante française durant cette sombre période !

Mais comment clore ce trop court exposé sans faire acte de mémoire envers tous nos anciens qui sont restés fidèles à une Parole reçue ! Peut-être en rappelant simplement…

…qu’un Etat auquel le chrétien doit obéissance, ne peut être que celui qui exerce la justice !

  A partir d’une communication historique du professeur Pierre Bolle de Grenoble

   Par Jacques Bonnefous pour les « Amitiés Judéo-Chrétiennes » de Toulouse…Mai 2007          

1-Les camps du sud de la France ont été crées en 1938 pour accueillir les républicains espagnols et les membres des brigades internationales, fuyant devant Franco : Gurs (en Béarn), Rivesaltes et Argelès (Pyrénées Orientales), Brens, Vernet sur Ariège... en tout une bonne dizaine de Camps ! 

2-CIMADE : Comité Inter Mouvements Auprès Des Evacués.

